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Chapitre 1


Jour de départ


Il est presque dix-huit heures et de magnifiques rayons de soleil illuminent le ciel. Enfin, les deux amies vont prendre la mer et naviguer sur cette belle mer méditerranéenne. Nelly attend ce moment depuis des semaines et n’arrive pas à croire que la sirène du départ va bientôt retentir. Les enceintes géantes du paquebot diffusent à plein volume la chanson La Croisière s’amuse. Oui, c’est bientôt le moment du départ…


Accoudée sur le garde-corps du pont supérieur, elle ferme les yeux, tout à son bonheur. Elle sent sur son visage une intense chaleur printanière. L’été approche et à cet instant précis, Nelly a le sentiment d’être en pleine saison estivale.


Et tout a passé tellement vite ces temps derniers !


Très tôt ce matin, elle a bondi du lit, emplie d’une énergie décuplée. Joseph, son mari, en a même souri, peu habitué à la voir si prompte à quitter la tiédeur des draps.


Un mois plus tôt, le huit mai exactement, il n’avait rien dit lorsqu’elle lui avait annoncé son intention de partir une semaine en croisière avec son amie Julia. Nelly lui avait tout d’abord proposé de partir à quatre, les deux couples se rencontrant parfois à l’occasion de dîners mondains. Mais il n’avait pas du tout envie de passer des vacances en croisière et encore moins avec Cyril, l’époux de Julia.


En fait, il aurait fallu le payer cher pour accepter de suivre Nelly. Entre son mal de mer et ses obligations professionnelles, réaliser une croisière, oh ça non ! Et pas question de subir pendant huit jours des amis de sa femme qu’il cherchait à éviter le plus possible…


Joseph n’a jamais apprécié Julia, qui entraîne sa femme depuis des années dans des sorties qui le rendent jaloux. En plus, Julia se moque parfois de ses manies, ce qu’il ne supporte pas.


Quant à Cyril, ce n’est pas qu’il ne l’aime pas, mais ils n’ont pas d’affinité et surtout, Joseph ne comprend pas qu’on puisse être indifférent à la chasse ! De surcroît, l’époux de Julia a tendance à trop prendre la parole lorsqu’il a bu, ce qui arrive souvent en soirée…


Joseph comprenait par contre l’envie de Nelly de partir en vacances. Cela ne le dérangeait pas qu’elle choisisse cette fois de partir avec son amie plutôt qu’avec sa cousine, comme elle l’avait souvent fait dans le passé. Par ailleurs, Nelly lui ayant dit quelque temps après que Cyril ne venait pas, il était bien sûr préférable de les laisser entre amies. Son honneur était donc sauf, inutile de mentionner son mal de mer et d’évoquer son inimitié pour les amis de sa femme !


Depuis toujours, Joseph sait combien le déracinement de Nelly pèse à son épouse. Elle a passé toute son enfance en Algérie et son départ forcé au moment de la guerre d’indépendance l’a éprouvée.


Et même marquée à vie.


Elle avait dû tout quitter, sa terre natale et une bonne partie de sa famille.


Quelle douleur pour elle de se séparer de tous ses repères.


De laisser sa grand-mère bien-aimée.


D’abandonner les couleurs et les senteurs des villes de son pays adoré.


Il comprenait combien les côtes méditerranéennes, symbole de ces lieux quittés à jamais, lui manquaient.


Régulièrement, depuis leur mariage une bonne vingtaine d’années auparavant, elle part en croisière pour échapper au quotidien. Ainsi, elle s’évade le temps d’une semaine, éprouvant un fort besoin de passer du temps en mer.


Elle lui avait souvent raconté sa vie de petite fille à Alger, le soleil, les pieds nus dans le sable et les baignades qu’elle prenait presque chaque jour avec ses cousins.


Elle lui avait également décrit, jeune adulte, sa vie à Marseille, après son départ d’Algérie. Dans cette ville aussi, elle pouvait voir la mer quotidiennement.


Il savait quel sacrifice avait représenté pour elle le fait de vivre à Toulouse…


Lorsqu’il avait décidé d’ouvrir un restaurant, de se lancer dans l’aventure de la gastronomie, elle espérait que ce serait dans une ville côtière, et qu’ils pourraient enfin déménager. Mais lui ne le voulait pas, ayant toutes ses attaches à Toulouse.


Ainsi, lorsque le besoin de la mer se faisait pressant chez Nelly, il savait que seul un projet de croisière pouvait apaiser son épouse et lui faire retrouver le sourire.


Et là, après ce qu’il s’était passé presque deux mois avant, il comprenait encore plus qu’elle ait besoin de prendre le large, au propre comme au figuré…


La voir se réjouir à nouveau et cesser ses reproches le soulageait énormément. Cela lui permettrait aussi de pouvoir, qui sait, reprendre contact avec certains de ses amis. Ceux-là mêmes avec qui il avait promis à Nelly de rompre. Il avait juré à son épouse qu’il leur avait téléphoné, à chacun, pour les informer qu’il arrêtait ce qu’elle qualifiait d’addiction et lui de simple amusement. Ces deux mois derniers, il aurait été difficile de reprendre sans qu’elle le sache, surtout après sa promesse de tout stopper.


Oui, il avait promis d’arrêter et avait donc tenu sa promesse. Mais il s’était bien gardé de préciser pour combien de temps il s’engageait. Il savait bien que, même s’il aimait sa femme, sa passion, pour ce qu’elle qualifiait méchamment de vice, était encore plus dévorante.


Nelly partie, la tentation allait être forte. Difficile d’y résister, il le savait et en réalité n’y comptait pas trop…


Aussi n’avait-il rien eu contre ce projet de croisière en Méditerranée sur un paquebot de luxe. En plus, cela ne lui coûtait pas un centime puisque son épouse n’avait pas besoin de lui pour régler ses achats, quel qu’en soit le prix !


Nelly, dès leur mariage, avait tenu à garder une indépendance financière. Elle s’était lancée dans l’immobilier, avec l’aide de son père qui lui avait permis de financer le premier achat. Les acquisitions et ventes successives d’appartements qu’elle avait fait restaurer lui avaient permis de peu à peu gagner sa vie. Et même de s’enrichir !


Il lui en voulait d’ailleurs de garder ses économies sur un compte séparé. Elle ne lui faisait pas confiance. Ou plus exactement, elle avait cessé de lui faire confiance quand elle avait découvert son petit secret, il y a des années. Certes, il avait eu des moments bas, terribles même parfois, mais il savait qu’il pouvait inverser les choses… Et puis, c’était normal qu’elle ait déboursé un peu d’argent pour l’aider, non ? Dans un couple, c’est ce que l’on fait ! Joseph n’avait aucun scrupule de ce côté-là. Ni dans d’autres d’ailleurs. En effet, il considérait comme normal d’avoir régulièrement des maîtresses. Et il ne comprenait absolument pas qu’elle ne se soit pas faite à cette évidence. Il ne faisait d’ailleurs plus vraiment d’efforts pour lui cacher, à quoi bon, elle devinait toujours. Il avait donc cessé depuis une quinzaine d’années de simuler devoir partir à des salons de gastronomie ou autres. Mais il détestait quand elle lui faisait la tête : les retours à l’appartement étaient très pesants, et les dîners lugubres.


Cette liberté que lui apportait le départ de Nelly était donc en fait une belle aubaine pour lui !


Durant tout le mois de mai, Nelly, elle, avait pensé à ce voyage, à cet hôtel flottant dans lequel elle allait dormir sept nuits. Elle avait songé à ces côtes lointaines sur lesquelles elle allait poser le pied, à cette mer qui panserait ses blessures et les trahisons renouvelées de son époux.


La croisière, c’était pour elle un coin de ciel bleu que nul nuage, nul orage ou tempête ne viendrait ternir, contrairement à ce qui se passait dans son quotidien. Peu importait la météo qu’elle aurait sur le bateau, qu’elle soit clémente ou pas durant son séjour : non, le temps serait simplement celui de son cœur, serein et apaisé d’être ailleurs…


Mais en fait, cette fois, ce n’était pas Nelly qui avait eu l’idée de partir en voyage, c’est son amie Julia qui lui avait proposé.


— Tu sais, Nelly, je crois que cela te ferait du bien de te faire du bien ! Si tu n’agis pas, tu vas devenir aigrie, ressasser mille fois cette histoire et cela ne changera rien. Je rêve de partir en croisière, on pourrait le faire tous les quatre, je vais en parler à Cyril.


Nelly n’avait rien répondu, hésitante.


Quelques jours après, Julia lui avait téléphoné.


— Cyril refuse de venir, il prétend qu’il a le mal de mer. Je suis certaine que c’est un prétexte, de la pure invention !


— Pourquoi ? avait demandé Nelly, un peu étonnée que Cyril mente à sa femme, et sachant que Joseph lui aussi était facilement malade en bateau, même s’il cherchait à le cacher.


— Je l’ai déjà entendu dire plusieurs fois qu’il avait déjà fait du voilier dans sa jeunesse et qu’il avait adoré. Il a aussi un ami qui a un yatch et ils partent parfois ensemble durant quelques jours. Il doit donc avoir le pied marin ! Mais écoute, peu importe ses raisons, moi, je veux vivre cela au moins une fois dans ma vie. Toi, tu es déjà partie plusieurs fois avec ta cousine, moi je n’ai jamais fait de croisière !


Elle s’était interrompue, avait pris une grande inspiration et avait lancé d’une voix persuasive :


— Allez, viens avec moi, rien que nous deux ! Ne refuse pas, réfléchis d’abord et nous en reparlerons plus tard.


Ah, c’était bien la connaître que de lui proposer de ne pas répondre tout de suite. En effet, Nelly, toujours très réfléchie, aurait refusé s’il avait fallu se décider immédiatement… Mais en différant sa réponse, cela l’avait amenée à laisser l’idée faire son chemin, et se laisser persuader.


Le soir même, son amie lui avait adressé le lien Internet de la compagnie de croisières à laquelle elle pensait.


Le lendemain, c’était une vidéo de séjours sur les paquebots qu’elle avait trouvée dans sa boîte mail.


Effectivement, cela avait l’air si tentant de renouer avec les croisières, qu’elle adorait tant !


Lorsque le troisième jour, Julia lui avait envoyé des extraits d’avis de personnes ayant réalisé cette croisière sur cet immense bateau Italie nouvellement mis à l’eau, sa décision était en réalité déjà prise. Oui, elle acceptait ! Ce voyage allait lui faire du bien !


Les semaines s’étaient écoulées, à la fois vite et lentement.


Il avait fallu réfléchir à sa garde-robe et la compléter. Elle avait éprouvé un grand plaisir à faire les boutiques, oubliant ses soucis le temps d’un achat. Elle ne voulait pas penser à Joseph et au mal qu’il lui avait encore fait. Mais c’était tellement difficile de cesser de lui en vouloir, d’abandonner sa colère comme on largue une amarre. Son mari l’avait encore trahi, une nouvelle fois il avait dépensé des sommes inimaginables.


Mais en arpentant les magasins, elle était sentie reconnectée à la joie. Elle était très fière de la robe de soirée qu’elle avait dénichée. Noire, conçue dans un tissu fluide et légèrement brillant, la robe qui avait attiré son attention était très échancrée avec de fines bretelles délicatement ajustées, qui soulignaient la finesse de ses épaules.


Au début, elle hésitait à l’acheter. Quand même, un tel prix ! Mais Julia avait fait disparaître tous ses scrupules.


— Ne me dis pas que tu ne peux pas te payer cette merveille et te faire un peu plaisir ! Gâte-toi, c’est important ! lui avait déclaré son amie dans un grand éclat de rire.


— C’est vrai, tu as raison


— Et puis, avait ajouté Julia, tu ne voudrais pas quand même pas avoir honte en étant vêtue de robes démodées alors que les femmes vont porter des tenues d’enfer lors des soirées ! C’est toi qui m’as raconté comment ça se passe. Tu imagines, quand ce sera la soirée de gala, avec le commandant de bord qui va venir à la rencontre des passagers dans le restaurant ! Cette robe est une merveille, il te la faut ! Avec tes cheveux blonds, c’est divin.


Impossible, comme d’habitude, de résister aux arguments de son amie Julia ! Nelly s’était donc fait plaisir.


Et bien plaisir, même, puisqu’elle s’était achetée pas moins de trois robes du soir, des escarpins vernis noirs, et plusieurs paires de chaussures à très hauts talons. Bien que grande et mince, d’une taille de guêpe comme disaient certains, Nelly adorait porter de belles chaussures qui rehaussaient sa tenue et sa silhouette. Très jeune, elle avait appris à danser et savait que sur le paquebot, elle aurait chaque soir l’occasion de s’en donner à cœur joie sur les pistes ! Rien que de penser au rythme endiablé des rocks et des sambas, son cœur se soulevait déjà d’allégresse ! De nombreux cavaliers se pressaient toujours pour l’inviter, elle n’aurait donc aucun mal à danser autant qu’elle le voudrait.


Elle avait aussi acheté des tenues plus sport à porter lors des escales, car elle se souvenait de toutes ces heures passées à arpenter les rues. Autant être à l’aise !


Nelly avait également consacré pas mal de temps à se documenter sur les endroits qu’elles allaient visiter, même si elle savait que c’était inutile puisqu’elles auraient toutes les informations sur le bateau. Mais, comme toujours, elle préférait anticiper. En plus, cela faisait tellement de bien de penser aux pays qu’elles allaient visiter ensemble, aux monuments qu’elles allaient découvrir. Retrouver l’ambiance de la croisière, quel bonheur, surtout que l’itinéraire cette fois différait de celui suivi plusieurs fois avec sa cousine.


Et là, dans moins de dix minutes, le paquebot lâcherait les amarres pour prendre le large…


Majestueux du long de ses trois cents mètres, le bateau allait quitter le quai de Marseille, tel un roi délaissant sa résidence temporaire pour déplacer sa Cour vers de nobles contrées.


Toujours appuyée sur la rambarde, ses cheveux blonds au vent, Nelly savoure cet instant de pur plaisir, son amie Julia à ses côtés. Elle a eu la bonne idée de lui proposer de quitter leur cabine bien avant l’heure prévue du départ et elles ont ainsi la chance d’être aux premières loges, sur le pont supérieur, face à la mer.


Derrière elles, deux couples et de très jeunes enfants, bruyants, se sont approchés et tentent de se faufiler pour mieux voir la mer. Mais peine perdue, trop de personnes sont maintenant là, à attendre la manœuvre de sortie du quai, et que le paquebot mette le cap vers l’immense étendue océanique.


Une ambiance de fête règne déjà sur le navire.


Deux écrans géants qui se font face diffusent des clips, des musiques rythmées se succèdent. Des groupes de jeunes s’amusent dans la piscine. De là où elle est, Nelly ne les voit pas, mais des cris de joie, poussés à la fois par des bambins et des adultes, lui parviennent très distinctement.


Soudain, couvrant tous les sons, ça y’est, on l’entend : la corne de brume résonne, des gens applaudissent, le géant de la mer va enfin prendre son élan…


Un large sourire illumine le visage de Nelly, le soleil lui réchauffe la peau, une légère brise lui caresse la joue. Une mèche de ses cheveux, très élégamment coupés au carré, vient lui chatouiller un sourcil. Amusée, elle la repousse et la glisse d’un geste machinal derrière son oreille.


Ah, qu’il est bon de pouvoir lâcher prise, de ne penser qu’au moment présent et de laisser derrière soi tous ses soucis, ne serait-ce que le temps d’un séjour.


Nelly inspire lentement, sentant ses poumons se remplir d’un air revivifiant. Son sourire s’élargit encore. Elle ferme les yeux mais les rouvre très vite, ne voulant pas perdre un seul instant de cette magnifique vue qui s’offre à elle.


— C’est encore mieux que ce que l’on imaginait, ce bateau, non, tu ne trouves pas ? dit-elle d’un ton complice à son amie. Quel luxe ! J’avais vu des vidéos, mais je ne pensais pas que c’était à ce point ! C’est le plus grand paquebot que je n’ai jamais pris ! Regarde comme tout est beau !


Julia gardant le silence, Nelly renchérit :


— La mer est tellement différente vue d’ici ! J’ai toujours eu l’habitude d’aller sur la plage et de me baigner mais, vu d’ici, les sensations sont différentes, je les redécouvre à chaque fois. Nous sommes tellement en hauteur ! Et notre cabine, je n’en reviens toujours pas ! Tu t’attendais à ce que ce soit comme ça ?


Son amie ne lui répondant toujours pas, elle enchaîne d’un ton enjoué :


— Au début je prenais une cabine intérieure, et après, avec ma cousine, je réservais toujours avec un hublot, mais là, avec un balcon rien que pour nous, c’est génial ! Tu as eu raison de faire ce choix. Nous allons passer une super semaine ! Le personnel est très souriant, le cocktail d’accueil était excellent, vraiment j’adore cette ambiance. Et comme je suis pressée de voir les photos qu’ils ont prises de nous à l’arrivée ! Tu crois que nous les aurons ce soir ? J’ai trop envie !


Surprise de ne recevoir aucune réponse depuis déjà un long moment, Nelly se tourne vers Julia, l’air interrogateur. Elle connaît bien son amie et comprend immédiatement que quelque chose ne va pas. Le serrement imperceptible de ses lèvres, ce muscle qu’elle voit tressaillir sur le visage de son amie. Oui, Nelly est certaine, ce n’est pas normal.


Julia paraît très contrariée, et même davantage.


Elle semble bouleversée.


— Mais qu’est-ce que tu as ? Pourquoi fais-tu cette tête ? demande Nelly d’une voix troublée.


Julia, de profil, le regard dans le vague, reste murée dans le silence. Ses mains se crispent sur le garde-corps. Nelly regarde mieux son amie et a l’impression qu’elle est sur le point de pleurer. Un petit muscle tressaute de plus en plus sur sa mâchoire et il lui semble apercevoir un éclair brillant au coin de ses yeux.


— Julia, que se passe-t-il ? Tu regrettes de partir ? Ma pauvre, tu as peur d’avoir le mal de mer ? Tu as mal quelque part ? Tu es…


Nelly prend soudain conscience que mitrailler son amie de questions n’est certainement pas la meilleure solution pour obtenir une réponse. Elle laisse alors sa phrase en suspens et pose simplement la main sur l’épaule de Julia. Elle sent aussitôt le corps de son amie se tendre, comme pour contenir une émotion, puis un léger tremblement agite ses épaules. Nelly n’a plus de doute, Régine pleure silencieusement. Une trace noire de mascara commence d’ailleurs à se voir sur sa joue.


Nelly ne sait que dire, que faire.


Mais qu’a-t-il bien pu arriver ?


Julia est d’un naturel gai, toujours la première à faire la fête et à se réjouir d’un rien. Elle rit tout le temps et on dirait parfois une gamine ! Personne ne lui donne son âge, qu’elle a d’ailleurs coquettement tendance à cacher, quand elle ne ment pas carrément ! Un jour, Nelly l’avait entendue prétendre qu’elle fêterait bientôt ses quarante ans, et d’ailleurs, tout le monde l’avait cru, alors qu’elle savait bien que son amie était déjà bien plus âgée. Il est vrai qu’elles ont toutes les deux cette chance d’être restées aussi bien jeunes dans leur tête que dans leur apparence physique. Mais là, Julia n’est plus cette belle femme aux cheveux courts et auburn qui séduit tous ceux, hommes et femmes, qui la croisent. Elle semble avoir vieilli en l’espace de quelques minutes tant ses traits sont crispés.


Mais que s’est-il donc passé ?!


Nelly ne comprend pas ce qui a pu provoquer ces pleurs.


Il n’est rien arrivé de fâcheux depuis qu’elles ont embarqué, Nelly en est absolument certaine puisqu’elles ne se sont pas quittées. Et c’est Julia qui a insisté pour qu’elles partent ensemble en croisière. Elle avait l’air si heureuse lorsqu’elles sont montées dans le paquebot ! Elle riait de joie lorsque l’employé en costume bleu clair leur avait remis les clés à l’accueil du paquebot. Ensuite, quand elles avaient trouvé leurs bagages à l’intérieur de la cabine, elle lui avait dit d’un ton complice :


— Alors, Nelly, ce n’est pas déjà le début du paradis, là ? On va s’éclater toutes les deux, tu vas voir !


Julia avait à ce moment-là sorti son téléphone de la poche de son petit sac et avait mis à fond la musique La Croisière s’amuse. Elles avaient éclaté de rire toutes les deux.


Alors, pour que Julia pleure un tel jour, sans lui avoir parlé de ce qui l’affecte, il faut que quelque chose de terrible soit arrivé.


Nelly sent grandir son inquiétude.


Son amie ne la regarde pas et pleure de plus en plus. Elle a beau lui demander avec insistance ce qui a provoqué son chagrin, Julia ne répond toujours pas. Nelly a de la peine pour elle et le malaise, ainsi qu’un début d’angoisse, augmentent en elle.


Que lui cache-t-elle ?


Et depuis quand ?


C’est incompréhensible : elle ne peut pas imaginer qu’il soit arrivé quelque chose qu’elle n’aurait pas vu, les amies ne se sont pas quittées…


Ça y’est, le paquebot a quitté le port, prenant progressivement de la vitesse et laissant dans son sillage une écume blanchâtre bouillonnante.


Elles qui devraient rire ensemble, profiter pleinement de ce moment !


Nelly a envie de dire à son amie : regarde, on dirait du sorbet à la noix de coco, ça ne te fait pas envie ? On va s’en boire un après ?


Mais, bien évidemment, elle se tait.


Elle sent que toute plaisanterie serait malvenue.


Elle n’a pas vu pleurer Julia depuis des années. Oui, elle se souvient, la dernière fois, c’était quand leur chien Toby était mort : elle et Cyril étaient inconsolables.


Mais pourquoi son amie est-elle si malheureuse aujourd’hui, un tel jour, celui de leur départ en croisière ?


D’un ton tout à la fois pressant et empli d’empathie, elle s’adresse à elle, renforçant la pression de la main sur l’épaule de son amie.


— Je t’en prie, maintenant, dis-moi ce qui t’arrive.


Julia ne répond pas mais baisse la tête et glisse alors la main dans le petit sac qu’elle porte en bandoulière. Toujours sans prononcer la moindre parole, elle en sort son téléphone portable. Elle pianote rapidement sur l’écran et tend l’appareil à Nelly, toujours sans la regarder.


Un instant, les rayons du soleil empêchent Nelly de distinguer quoi que ce soit. Elle plisse les yeux pour mieux voir.


Une photo est affichée.


Elle n’est pas certaine de ce qu’elle voit.


Et soudain elle comprend.


Mais, non, ce n’est pas possible !


Elle se trompe forcément.


Elle regarde à nouveau et agrandit pour mieux distinguer.


Pas d’erreur possible.


C’est bien ça.


La croisière s’annonce plutôt mal.









Chapitre 2


Une triste découverte


Nelly n’en croit pas ses yeux !


Que dire à Julia face à cette évidence ?


Rien.


Les mots ne servent à rien. Elle le sait bien, elle qui a déjà connu cela si souvent…


Elle hésite un instant, prend fermement son amie par les épaules et la tourne vers elle.


— Écoute, il y a forcément une explication. Il faut que tu lui parles ! Appelle-le !


— L’appeler, non mais tu plaisantes ! rétorque violemment Julia en se dégageant de son étreinte. Tu crois que j’en ai envie ? reprend-elle plus doucement. Je me sens si mal.


Elle se remet à pleurer. Puis, soudainement, ce sont des sanglots déchirants. Les gens à côté d’elles commencent à les regarder d’un air tout à la fois curieux et gêné.


Nelly fouille à son tour dans son sac, en sort un mouchoir en papier et lui tend.


— Viens, Julia, ne restons pas ici. Allons boire un verre dans la cabine.


Encore sous le choc de l’émotion, les deux amies reculent, laissant leur place à des personnes ravies de s’accouder et de contempler la mer. Julia se laisse guider par Nelly.


— Nous avions tant rêvé de ce moment, gémit Julia, le bateau vient juste de prendre la mer et je t’empêche de profiter de la vue ! Oh, je suis tellement désolée, et si malheureuse !


Nelly glisse son bras sous celui de son amie, embrasse sa joue mouillée et lui répond :


— Des départs, il y en aura d’autres, avec les escales. Ce qui compte, c’est toi !


Les deux amies marchent sur le ponton, regagnent l’immense porte qui leur permet d’accéder aux ascenseurs et montent machinalement dans le premier qui arrive. Une fois leur étage atteint, elles sortent toutes deux et là, dans le grand hall, Nelly s’arrête, ne sachant pas comment regagner leur cabine. Elle se dit qu’il est inutile d’attendre que Julia cherche leur chemin. Même si c’est son amie qui a habituellement un excellent sens de l’orientation, vu l’état dans lequel elle se trouve, il est certain que jamais elle ne parviendra à se concentrer. Depuis qu’elles ont quitté le pont supérieur, Julia marche machinalement à côté de Nelly, dans un état second.


— Laisse-moi juste une minute, j’essaie de me repérer, sinon, nous allons nous perdre, déclare Nelly.


Différentes directions s’offrent à elles. Tout est tellement immense ! Et elle ne se voit pas déambuler des heures avec Julia comme une âme perdue à la recherche de leur cabine… Elle qui, contrairement à son amie n’a jamais eu le sens de l’orientation développé, prend pourtant à peine le temps de regarder autour d’elle et dit très vite :


— Viens Julia, il nous faut aller à droite.


— Comment le sais-tu ? interroge son amie, très étonnée du peu de temps qu’il a fallu à Nelly pour savoir dans quelle direction aller.


Même sous le coup du choc qu’elle vient d’avoir, Julia remarque que Nelly, qui d’habitude ne sait jamais bien se diriger, fait preuve d’un sens de l’orientation incroyable !


— Le spa est vers la gauche, donc on doit aller de l’autre côté. J’avais fait attention lorsqu’on est arrivées tout à l’heure, je m’étais dit que cela nous aiderait bien quand il faudrait revenir !


Elle ajoute avec un petit sourire :


— Je sais que c’est inhabituel, mais j’ai décidé de me prendre en main dans cette croisière !


Elles font quelques mètres et accèdent aux longs couloirs des cabines. Mais là, ils se ressemblent tous ! Comment savoir où aller ?


Une fois encore, Nelly prend très peu de temps pour se décider.


— Suis-moi, c’est par là ! Nous sommes du côté vert, nous.


Nelly marche d’un pas décidé et Julia la suit. Nelly sait très bien que c’est à elle, aujourd’hui, de les guider. La voilà promue capitaine de leur petite équipe, mais dans quelles conditions…


Tout en avançant aux côtés de son amie, Nelly n’arrête pas de penser à cette photo que Julia lui a montrée.


Comment Cyril a-t-il pu trahir sa femme et la tromper ! La pauvre !


Quel salaud, cet homme !


Une maîtresse, lui aussi !


Elle n’aurait jamais pensé que ce soit possible. Il se comportait toujours en époux aimant et attentionné. Mais cela ne veut rien dire, elle aurait pourtant dû le savoir.


Enfin arrivée devant la cabine, elle ouvre la porte, et recule pour laisser Julia entrer.


— Va t’asseoir sur le canapé, je te rejoins tout de suite.


Nelly glisse alors la carte magnétique dans l’espace réservé à cet effet sur le mur de l’entrée et aussitôt de petites lumières d’ambiance s’allument. Elle ouvre le mini réfrigérateur niché sur le côté du bureau et attrape deux petites bouteilles de Martini. Elle verse le contenu dans les verres déposés dans une niche en bois sous l’écran de télévision et va rejoindre son amie.


— Comment cette photo t’est-elle parvenue ? lui demande-t-elle. Ce n’est pas Cyril qui te l’a envoyé quand même ?


— Je pense que c’est elle qui a dû me l’envoyer, répond Julia.


Elle a cessé de pleurer et accepte le verre tendu. Elle pousse un énorme soupir.


— Tu la connais ? interroge Nelly.


— La maîtresse de mon mari ?! Non ! Je n’ai jamais vu cette femme de ma vie !


— Écoute Julia, c’est vrai que, sur la photo, Cyril et elle s’embrassent, mais il y a certainement une explication ! Ton mari t’adore.


— Tu parles ! Il est attaché à moi après toutes ces années de mariage, mais il préfère aller voir ailleurs. Je le déteste.


Julia recommence à pleurer. Elle ne parvient plus à s’arrêter.


Nelly ne sait que faire. Au bout d’un moment, elle lui passe un bras autour des épaules.


— Je sais combien cela fait mal, combien on se sent trahi. Mais il faut que tu parles à Cyril.


— Tu plaisantes ! M’abaisser à ça, jamais ! La photo parle d’elle-même, que veux-tu de plus ! Un selfie d’eux en train de se bécoter, et dans une chambre, on voit le lit derrière ! Moi qui étais si contente de partir avec toi… Je comprends pourquoi il avait l’air ravi que je m’en aille, il peut la voir tant qu’il veut en mon absence. Je le déteste Nelly, je le déteste !


— Je sais ce que tu ressens ma belle. Je suis si triste pour toi.


Un long silence s’installe, entrecoupé de petits pleurs étouffés. Julia semble néanmoins moins ravagée que lorsqu’elles étaient dehors, sur le pont supérieur.


— Si c’est bien elle qui t’a envoyé cette photo, je me demande quelles sont ses motivations, déclare Nelly après un temps de réflexion. Tu n’es pas dans ses contacts, elle a dû chercher ton numéro, ce n’est pas anodin.


— Cette femme voulait m’humilier et me faire de la peine, c’est sûr, répond son amie.


— Ou alors elle voulait juste que tu l’apprennes, dit Nelly d’un ton songeur.


— Que j’apprenne que mon mari a une liaison avec elle ? Je vais te dire, je me contrefiche de ses raisons. Je me sens tellement mal maintenant. Plus rien ne sera plus comme avant. Quel traître ! Quand je pense que j’avais confiance en lui ! Je n’ai rien vu venir, tu te rends compte ?


Un long silence s’installe. Nelly ne répond rien, que pourrait-elle dire… Elle sait que, de toute façon, il va falloir du temps pour digérer cette trahison et que la meilleure chose qu’elle puisse apporter à son amie, c’est de lui changer les idées.
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